
Avis concernant le cancer

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen
Centralvereins vom Roten Kreuz, des Schweiz.
Militärsanitätsvereins und des Samariterbundes

Band (Jahr): 33 (1925)

Heft 6

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-973910

PDF erstellt am: 29.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-973910


144 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

sdrieux »'est apparu, et l'auimal s'est coin-
port^ comme si on ne lui avait rien enlevd.
On a observe que ces greffes vivent parfai-
tement dans le corps de l'animal, et accom-
plissent leurs fonctions habituelles, c'est-
a-dire produisent leurs secretions. Ainsi,
le corps thyroide cnleve est remplace
totalement par celui qu'on a greife.

Ceci prouve done que le greffon dlabore
des produits semblables ä ceux que secre-
tait l'organe qu'il a remplace; en outre
cette sdcrdtion a lieu d'une fa<;on
continue. Et e'est bien ceci qui prouve la
supdrioritö de la greffe sur l'opothdrapie,
puisque celle-ci — pour fitre efficace —
doit etre renouvelee tous les jours. Grace

au greffon, le malade produit done lui-
meme la medication qui lui est ndcessaire,
d'une fagon constante et naturelle.

Que le lecteur ne croie pas ccpendant
que la greffe des glandes endocrines est

une mdthode de traitement courante. Elle
est encore a 1'ctude. Dans les laboratoires,
eile a donnd des rdsultats trds encoura-
geants, en clinique, les tentatives faites
sont encore trop rares et trop rceentes

pour qu'on puisse en parier utilement. II
n'en reste pas moins que la greffe peut
etre rdalisde, qu'elle ne se resorbe pas,
comme on l'a prdtendu, mais que — placde
dans une region favorable — elle
continue il travailler utilement. Toutes les

regions du corps ne se pretent pas ä la

greffe; et les greffes qui reussissent le
mieux doivent etre ernpruntces ä des ani-

maux qui se rapprochent le plus de l'es-

pdee humaine, aux singes par exemple.

*
* *

Tels sont les faits. Les glandes
endocrines, etaient, hier encore, des organes
inconnus; ils sont, aujourd'hui, dtudids de

tous cötds. Ces glandes jouent un role

prdponddrant dans l'dquilibre du corps
humain; viennent-elles ä manquer, des

maladies graves survienncnt. On ne peut
les conjurer ou les gudrir qu'en faisant

prendre aux malades des extraits de ces

mdrnes glandes qu'on a empruntdes aux
animaux. Mais cette medication opothdra-
pique, salutaire dans bien des cas, est

inefficace dans d'autres. II y a done

encore des progrds ä rdaliser. L'iddal serait
de remplacer l'organe malade par la greffe
d'un meme organe empruntd ä un animal

d'espdee tres voisine de l'homme.

Tout cela demande encore bien des

recherches. Xotre conviction est qu'on est

bien prds d'y arriver.

D'aprfes le D* Baude!, dans les Annales.

Avis concernant le cancer.

L'Association suisse pour la lutte contre
le cancer publie l'avis suivant:

Le cancer, comme toutes les autres
tumeurs malignes, constitue, au ddbut, un
mal local susceptible d'etre gueri par une

opdration radicale.

Si le cancer n'est pas extirpd ä temps,
il peut se gdndraliser dans l'organisme et

entrainer la mort.

II se ddveloppe principalement aprds
la 40e annde, mais peut apparaitre ä un

äge moins avancd. II n'dpargne aucune
classe ni aucune profession et frappe le

riche comme le pauvre.

II peut prendre naissance dans toutes
les parties du corps, mais se ddveloppe
de prdfdrence dans certains organes: les

cancers de la peau et des muqueuses sont
localisds avant tout ä la face, aux levres,
ä la langue et au pharynx, formant tan-
tot des prodminences, tantöt des ulcdres.

Parmi les cancers non apparents celui de

de l'oesophage se manifeste par des troubles

de la ddglutition, celui du larynx
par l'enrouement chronique. Lorsqu'un
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goitre dEjä ancien augmente de volume,
dcvient plus dur, s'immobilise et provoque
des douleurs s'irradiant dans la region de

l'oreille et de la nuque, il faut songer au

cancer.
Le cancer de l'estomac, affection trhs

frEquente, se manifeste suivant sa

localisation, tantöt par de 1'inappEtence, du

degoöt de la viande, de la paleur
progressive, tantöt par une sensation de

gonflement, des nausEes, des Eructations,
des vomissements et un amaigrissement

rapide; le cancer de l'intestin par l'ap-
parition de sang dans les selles, par la

constipation alternant avec la diarrhEe,

par des crises de colique non motivees;
le cancer du rectum par les memes symp-
tömes et par un besoin frEquent d'aller
ä la seile, besoin qui 11'est souvent pas
suivi d'une Evacuation normale, mais seule-

ment d'une perte de glaires sanguinolantes

ou d'un liquide rougeätre d'une odeur

fetiae; les cancers du rein et des voies

urinaires se trahissent le plus souvent par
la prEsence intermittente de sang dans

les urines.

L'apparition d'une tumeur ou d'une

ulceration au niveau du sein, 1'irrEgularitE
des pEriodes menstruelles, des pertes san-

guiuolentes et fEtides doivent engager les

personnes du sexe feminin ä consulter le
medecin le plus tot possible, tous ces

symptömes pouvant etre les manifestations

d'un cancer au dEbut.

Le rEsultat du traitement dEpend avant
tout d'un diagnostic prEcis et d'un traitement

prEcoce du mal. Pour l'un ou pour
l'autre un examen medical minutieux est

indispensable; en s'y soumettant ä temps,
le cancEreux aura pour lui les meilleures
chances de guErison et le malade non
cancEreux Evitera cette crainte continuelle
du cancer que l'ou a dEsignEe sous le

nom de « cancErophobie ».

Vollfalz und liandwirffcfiaff.
Separafabdrudc aus der « Hppenzeller-Zeifung ».

®a§ jobierte Sochfalj ober „Sollfalp ift feit
balb jtuet gaffren ht fnft allen Sfantonen ber

Sdftoeij gebräuchlich- D6iddI)1 e§ in ber §er=
fteHung teurer ift nl§ ba§ gemöl)nlid)e Socfp
falj, forgten bie nieiftcn S?anton§regierungen
im gntereffe ber SSolt§gefunbl)eit unb befonberd
ber Sfropfbefämpfung (ÜhifjereS fjierüber in ber

SJrofdfiire born „fiampf gegen ben $ropf", er=

hältlidj ju 50 91p. beim ©dftDeijerifdjen fRoten

Äreuj, Sern, tSd)tuanengaffe 9) für ißreiSgleidp
fteHung im JHeinffanbel, inbem fie bie 9J?e^r=

toften au§ ber (StaatSfaffe beftritten.

(Seit bem 1. üluguft 1924 haben bie 81^ein=

falinen in feffr berbatiEen§merter SSeife bie

gobierungSfoften ganj auf fid) genommen, fo

baff bie ffantone jetjt beibe ©alprten pm glei=
cl)en greife erhalten. ©§ ift anpnehmen, baff
biefe§ grofjtjerjige (SntgegenEommen bap bei=

tragen mirb, bem SSoflfalj and; in ber Sanb=

tbirtfdjaft größere SSerbreitung 51t beschaffen.

Qa, tna§ I;at benit ba§ SSollfalj mit ber Sanb=

mirtfdfaft 51t tun? Robert bie Jfüf;e audj Kröpfe?
— (£§ fomrnt bor! Ütber bie§ ift nidft ber

©runb, tnarum ba§ SSoüfalj für ben Söiehftanb

nügtich ift. 2)er SBorteil liegt, mie mir gleich

fefjen tnerben, auf einem einträglicheren ©ebiet.

SManntlid) muß bie SfRilcE) aHe ©ubftanjen ent=

fjalten, bie für ba§ 28ad)§tum eine§ Säuglings
notmenbig firtb. St)ie ©runbftoffe bafiir muff
bie ®ulj mit bem gutter erhalten. Slnffer Sett,

©imeifj unb Jfohlehhbraten brauchen 39?enfd)en

unb Stiere pr ©rnährung berfefjiebene 3Kineral=

ftoffe, fogenannte SJährfalje. Sind) ba§ Slodjfalj
ift ein iUahrfnlj. SBeil e§ fidj natiirlichermeife

p fpärlidj im S3iehfutter borfinbet, muff man
ben Süffen Saig reiben, fonft nimmt bie üDtild)

an SDlenge ab. Sleuefte miffenfchaftlühe gor=

fdfungen hohen gezeigt, bah oudh gobfalje p
ben unentbehrlichen fftahrfaljen gehören, llnfer
©rnnnentnaffer enthält p menig gobfalje. SBiel

reicher an biefen unfidjtbaren Stoffen ift ber

Stau. Slu§ bem Stau Eommt ba§ gob in ba§

©ra§. Sßälfrenb be§ 2öeibgange§ erhält ba§

SSieh mit bem gutter erhebliche Staumengen,

baburdj tbirb bie SOiilch im (Sommer fobreid)er.


	Avis concernant le cancer

